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Lel tre onverte 
.._ ..... a 1.,_._. Bogae•·t recteur tie l'U. L.B. 
Ainsi done. M. Bogaert,apres qu'un 

redacteur du « Soir » Demany eut de­
cide de faire le tour des universites de 
Belgique et fut amene a vous consulter 
sur l'U.L.B., vous avez bien voulu, au 
cours de cet interview, nous delivrer 
une maniere de laisser-passer de grand­
pere plein d'indulgence. 

« Il y a, dites-vous de nous, quelques 
etudiants communistes (I) a l'U.L.B., 
comme il convient. Car il est logique, 
n' est-ce pas, que la jeunesse se porte 
aux extremes, et il n'y a pas en J' oc­
currence peril en la demeure ... » 

Mais etcs-vous si su.r que cette cen­
ta;ne d' etudiants que nous sommes a 
Bruxelles puisse se voir tout bonne­
ment comme cent tetes que la jeunesse 
echauff e, mais que l' age assagira. 

Vous pensez, M. Bogaert, clans cette 
appreciation, a votre temps d' etdiant. 

Nous avons ete cela et voyez ce que 
nous sommes devenus. 

Mais ne pensez-vous pas, M. Bo­
gaert, que Jes conditions, les causes 
aient change? 

Apres avoir entretenu votre journa­
liste des magnifiques installations de 
VOS laboratoires, de r effort scientifi­
que poursmvi par i'\J.L.B., vous avez 
ete bien ohligatoirement amene a par­
ler de cette jeunesse sortie d'univer­
sites, diplome en poche, mais sans tra­
vail, sans perspective d' avenir; de ces 
ingenieurs engages pour des sommes 
derisoires, de ces avocats sans causes, 
de ces medecins sans ma!ades. 

Nous avons parcouru et reparcouru 
votre declaration : en vain! A telle si­
tuation, vous ne vous preoccupez pas 
de la raison des phenomenes et de leur 
suite, vous ne montrez meme pas la 
velleite d' avancer un remede. Vous 
vous satisfaisez d'une invocation : 
« Puisse I' avenir reserver a notre j eu­
nesse des temps meil:leurs ! » 

Ceci nous fait penser a la reponse de 
M. le professem· Demoor a une ques­
tion posee lors de la 2• conference du 
Libre Examen, qui nous a dit que « la 
gu.erre, les crises, sont le resul tat d' un 
determinism:e universel incomprehen­
sible pour l'homme » (sic). 

Ceci nous fait penser aussi a ces 
spasmodiques du moyen-age qui de­
vant tout evenement au premier 
abord incomprehensible pour eux, 
avaient recours au surnaturel - ils 
ne parlaient pas encore de determi­
nisme universel, le mat n' existait pas 
encore) - mais du divin. 

« Portes aux extremes», dites-vousl 
Paree que sans doute nous formons 

une equipe de camarades decides a de­
mander compte a d' autres responsa­
bles de ce qu' il est si facile d' ahriter 
sous le nom de fatalite economique. 

Paree que, meme en des temps meil­
leurs, nous refuserions de creer notre 
chemin dans la vie a la maniere des 
taupes! 

Paree que nous avons su recueillir 
la vraie lec;on de nos peres ! Paree que 
les millions de morts de la grande 
guerre nous ont enseigne le prix de 
cette quietude du petit bourgeois, en­
traine par !'illusion de la femme, de 
I' enfant, du foyer heureux, jusqu' au 
jour ou sa faibleo:se d'homme qui a 
confie le soin de son sort a son enne­
mi le condamne a n' etre plus qu'un be­
tail matricule, mur pour r egorgement ! 
Paree que, clans toutes les casernes il 
se repete aujourd'hui des avertisse­
ments aux soldats a se tenir prets pour 
une guerre proche - et parce que, ce-

pendant, il y aura quand meme, cette 
fois, des hommes a tenir tete aux Ray­
mond Ponncare, aux Herbert Hoover, 
aux Emile F rancqui, fussent-ils meme, 
comme !es trois individus precites le 
sont, docteur « in honoris causa » de 
J'Universite Libre de Bruxelles! 

Le tout n' est pas aujourd'hui, M. Bo­
gaert, de parler lahoratoires! Le labo­
ratoire ne commande pas au reste de 
la societe; c' est la societe qui lui com­
mande ! T rouvez-en la preuve dans tou­
tes les ecoles qui se sont fermees hier, 
qui aujourd'hui encore se ferment en 
Europe! Envisagez jusqu'a M. Dues 
berg qui, clans le loisir qui Jui reste en­
tre deux expulsions de « propagandis­
tes russes », arrive a constater que ses 
credits se restreignent et soupire qu'il 
Jui foudrait plus d'argent! 

C' est que, voyez-vous, il ne peut plus 
etre -valablement question, aujourd'hui, 
de reforme·r un point particulier de 
r economie - pas plus qu'il ne serait 
concevahle qu• on veuille guerir une 
infection generale avec une emplatre 
sur le bout du nez. C' est de la conduite 
du monde en tier qu' il s' agit. Et il ""; agit 
au' elle se fait au mepris flagrant rle la 
voionte profonde et des desirs reels de 
l'immense majorite des hommes!. .. Le 
desarmement reduit au role de pur 
symbole au milieu des arguties juridi­
ques et des marchandages ignominieux. 
Ainsi que le profess. Lespes l' a expose 
dans sa conference - bribes commu­
nistes - partout cette monstrueuse ve­
rite, cette criante contradiction que 
jamais Jes possibilites mecaniques de 
repandre le bien-etre n' ont ete si puis­
santes, et cependant jamais la detresse 
si gen er ale et si forte I 

Notre extremisme, soyez persuade, 
se iapproche a s'y meprendre de la 
simple logique : n' est-il pas exact que 
des stocks s' accumulent, que des quan­
tites enormes de marchandises essen­
tielles sont detruites - alors que le 
besoin s' en fait sentir et installe la mi­
sere dans d" innombrables foyers? ... 
N' est-11 pas exact que la j ournee de 
travail s' allonge, qu' on en revient aux 
femmes et aux enfants, que la rationa­
lisation appesantit encore partout la 
chaine de l' ouvrier - alors qu' il y a 
des miblions de bras valides, que les 
usines sont la en ordre de marche, que 
!es matieres premieres affluent, et qu' il 
est done immediatement possible qu' on 
y occupe le chomeur pour qu' il allege 
le travail d' autrui et en me.me temps 
accroisse la masse des produits pour le 
bien-etre general. Et si ceh n' est pas, 
alors qu' il y a une s·mplicite d' enfant 
a le realiser, c' est, a coup sur, que ceux 
qui sont maitres des moyens de pro­
duction, des matieres premieres et des 
produits fabriques usent de leurs pou­
voirs dans un hut exactement oppose 
aux interets majeurs des collectivites 
humaines. C' est done a eux qu' il faut 
demander compte, c' est aux rois de 
I' industrie trustifiee, c' est a la f eoda­
lite moderne des banques internatio­
nales ! C' est leur puissance odieuse et 
brutalement dressee contre l'avenir 
immediat de l'homme qu'il faut de­
truire - que detruira le bloc des sala­
ries et de ces travailleurs intellectuels 
dont vous~meme ~econnaissez qu'ils 
sont descendus du sang des salaries! 

Notre extremisme ne signifie que 
cela; que nous luttons clans le sens du 
futur contre les forces du passe. 

Aussi bien, vous dev.inez que ceci 
n' est pas un preche ex~cathedra I Que 

Bil dernie•· Reiehstag de fl! eimar 

Les dernieres elections allemandes 
auront, comme il etait d' ailleurs a pre­
voir, une valeur purement demonstra­
tive. 

En effet les junkers et les grands 
magnats de l' industrie sont cette fois­
ci fermement decides d' en finir avec le 
systeme de Weimar. 

Plus de 90 ;%) de la population alle­
mande s' est pro nonce c~ntre le gouver­
nement des barons et des hobereaux. 
Qu'importe ! Sans doute, aussi long­
temps que la Constitution de Weimar 
leur a rendu des services, et ils sont 
nombreux depuis 1919, les veritables 
maitres de la Republique allemande 
l'ont toleree. Mais aujourd'hui !'article 
48 de la dite Constitution n' etant plus 
une arme assez souple et sure clans les 

ains de la bourgeoisie allemande aux 
abois, celle-ci s' en forge d' autres, 
moins subtiles et democratiques peut­
etre, mais plus efficaces et actuelles. 

Aussi prevoit-on sous peu une mo­
dification radicale de la Constitution, 

nous ne faisons que traduire devant 
~ "' l~ rr-<>.rr.!-,c de l'hist:::ire ! 
Considerez, a travers les siecles, cet 

effort lent et irresistible comme le mou­
vement de la mer, se reprenant sans 
cesse apres une periode de declin, ce 
travail gigantesque du bas peuple en 
marche vers la lumiere de sa libera­
tion!... C' est Spartacus et les revoltes 
d' e!;:claves ! Ce sont les bar bares ren­
versant une Rome invincible I Ce sont 
les jacqueries de paysans. Ce sont les 
ouvriers parisiens qui guiHotinent une 
royaute de dix siecles! Puis encore eux, 
allumant I' incendie de la Commune!.. 
Et le rythme se rapproche et s' accelere. 
Il ne faut plus ,que 50 ans pour que la 
grande guerre coute au capitalisrne 
mondial le sixieme de son empire! 

Aujourd'hui, ecoutez ces explosions 
sourdes qui se propagent clans le mon­
de entier! H n'y a pas une greve qui 
finisse ici sans que la-has u'ne autre 
recommence! Apres le Borinage, c' est 
Berlin et le Lancashire! Ce sont ces 
hommes, par dizaines de milliers, ces 
marcheurs de la faim qui avancent de 
chaque coin du pays pour aller mettre 
en accusation le cerveau criminel et im­
puissant ,des capitales! 

Car il s' agit de cl ore definitivement 
Ia periode barbare de l'histoire, ii s' a­
git de mettre enfin au service du peu­
ple cette immense et admirable ma­
chinerie technique qu' ii s' est acquise 
par son effort. II s' agit d' edifier des 
villes radieuses au soleil pour que l' en­
fant connaisse autre chose que la syphi­
lis hereditaire OU la tuberculose precoce 
des taudis, et par d' autres moyens 
u'une mJurieuse philanthropie; il 

,,,· agit que le travailleur ne soit plus re­
.:levable de la vie qu'a son travail et 
non a sa capacite de souffrir l' humilia­
tion; ii s' agit encore d' une civilisation 
que !ache toutes brides au veritable mo­
b ile de la societe : la science; il s' agit, 
en un mot, d' elever une race humaine 

igne de ce que nous sommes. 
L'ETUDIANT MARXISTE. 

( l) Precisons que !es etudiants marxistes 

ont une organisation de front unique, a 
base de Jutte de classe, servant aussi bien a 
c eux qui se reclament du P.C. proprement 

dit que de !'Opposition communiste, de 

l'anarcho-syndicalisme ou de la social-demo­

cratie d'oppos1tion, comme encore d'une 

Jensee propre. 

notamment en ce qui concerne le sys­
teme electoral et cela pour contre­
carrer la radicalisation de plus en plus 
proqoncee de courants politiques. On 
juxtaposerait ou plutot on superpose­
rait au R(;:ichstag une Chambre Haute, 
on retahlirait le vote plural, rage mi­
nimum des electeurs serait porte de 
2 1 a 2 4 OU 2 5 ans. Le P..eichstag n' au­
rait plus le droit de renverser le gou­
vernement quand bon lui semhle, etc. 
T outes ces « reformes » sont tres pro-­
bables. Le vieux marechal-president 
von Hindenburg expirera sans doute 
un de ces quatre matins et alors le pro­
bleme de la restauration monarchique 
entrera dans une phase aigue. Inutile 
d' aj outer que le ch&mage et l' extreme 
misere s.,. feront cruellement sentir au 
cours de cet hiver. Et tout cela... 14 
ans apres l'instauration d'un regime 
dont la social-democratie forme un des 
pilliers, regime qu' elle defend encore 
et qu' elle defendra jusqu"a sa dispari­
tion et qu' elle pleurera encore poste­
rieurement I 

Pour en revenir au scrutin de diman­
che dernier, que nous apprend-il? 
B"'«u.coup de chose:s. Tout d'abord, le 
mouvement hitlerien ne s' est pas seule­
ment arrete, mais clans un laps de 
temps de 3 mois plus de 2 millions de 
ses partisans I' ont abandonne! Les 
plus ponderes, c' est-a-dire les petits 
bourgeois sont passes au parti de Hu­
genberg, ce qui explique le succes des 
nationalistes, tandis que les elements 
extremistes se sont rallies au parti com­
muniste. Celui-ci a remporte, tous les 
journaux bourgeois ont ete bien forces 
de le repeter, une nouvelle grande vic­
toire, d' autant plus paradoxale a un 
certain point de vue que c' est le parti 
qui attache le moins d' importance a 
ces comedies de grande envergure que 
sont Jes consultations electorales d' a­
pres guerre. Depuis juillet dernier, 
700,000 nouvelles voix se sont pro­
noncees pour la dictature du proleta­
riat, malgre que la participation elec­
torale soit tom bee de 84 % a 79. 5 % . 

Le « progres » de la s·ocial-demo­
cratie est a peu pres equivalent a celui 
realise par le P. C., en nombre absolu 
bien entendu, echec qui est · d' autant 
plus significatif si l' on tient compte du 
fait que depuis un certain temps deja 
le P.S. a ete rejete clans l' opposition. 

L' avance communiste est surtout sen­
sible clans !es centres industrieis, 
Grand Berlin Westphalie, etc. Enfin !es 
partis. marxistes passent de 35. 9 a 
3 7. 7 c-o clans le Reich. 

Qui a vaincu Hitler? La social ... demo­
cratie en votant pour Hindenburg ou 
les communistes en poursuivant leur 
politique inebranlahle de classe contre 
classe? Dimanche dernier le proleta­
riat allemand a elucide cette question. 

Le 9 novembre 1 91 8 le depute so­
cialiste Scheidemann proclamait du 
haut du Reichstag Ia Repubiique alle­
mande. 

Le meme jour Liebknecht haran­
guant la foule a Berlin proclama Ia Re­
publique sovietique. 

Camaradts socialiste, si jamais la 
revolution allait de nouveau ebranler 
le Reich, qui appuierez-vous? Scheide­
rnann et Noske, qui se sont rendus com­
plices de I' assassinat de Liebknecht et 
de Rosa Luxembourg ou bien ceux qui 
depuis 14 ans deja suivent les mots 
d' ordre revolutionnaires de Lenine. 

Jean REGISTRE. 
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Au Se111i11ai1•e 

JI udi 3 novemhre, I s E.S. nou 
avaient invite a une C userie de Ren, 
Jadot sur !es questions d' enseignemenl. 

Le conferencicr constate d' abord 
ceci : malgre la majorite anticclericale 
du Parlement, 80 1

; des professeurs 
belges sont clericaux. Ceci prouve que 
seule la revolution sociale amenera la 
revolution dans I' enseignement. Revo­
lution necessaire, car la plupart des 
professeurs n' ant pas de feu sacre, ne 
font pas preuve de proselytisme; de 
plus, I' enseignement est par trop ana• 
lytique, il developpe trop peu les fa­
cultes de discrimination et d' act;on 
creatrice"; il s' agit main tenant de former 
des elites intellectuelles. 

L' orateur etudie alors le milieu qui 
entoure r e'tudiant : economique, poli­
tique et pirituel. 

Milieu economique in ecurite de 
l' av nir, insecurite prouvee par des 
chiffres : IO % des etudiants seule­
ment, en Allemagne, sont assures 
d' avoir une situation liberale aprt!S 
I' examen final.. ( Voir notre article 
« Pas de malthusianisme intellectuel ».) 

Milieu politique : le prestige de la 
social-democratie baisse en Allema­
gne; liberte OU dictature sont Jes deux 
poles politiques actuels; mais devant 
la realite materielle, il faut reconnaitre 
la necessie de la conquete de la puis­
sance, il faut operer une mutation so­
ciale. 

Milieu spirituel : l'isolement du sa­
vant est insuffisant; il faut vivre au 
rythme du siecle; il faut developper la 
perception intuitive des choses et les 
reflexes. 

Nous devons done rechercher une 
discipline nouvelle, basee sur les cen­
tres d' interet (mellhode Decroly), il 
faut diriger les affectivites, nourrir et 
canaliser les efforts createurs. II faut 
en un mot essayer d' accelerer I' avene­
ment de « l'hol'\lffi,.:! » dan son sens le 
plus large par le developpement de la 
faculte de collaboration : l'individu in­
tegre dans une collectivite harmonieuse 
s' ep~nouira pleinement. 

Comme exemples d' essais panorami­
ques de syntheses interessantes a l'heu­
re actuelle, Rene Jadot cite !'unite pro­
letarienne et I' esprit europeen. II faut 
tuer le regionalisme. Par la synthese 

Dasto11nade 
d'etu1lia11 ts 

Les etudiants d'une Universite de 
New-York avaient decide de rendre 
visite a I'« Afrique Noire Moderne », 
le Kentuki, OU les proprietaires de 
mine usent d' une incroyable terreur en­
vers !es mineurs en greve. Mais les rois 
de Kentuki, les « barons de la mine » 
interdirent aux etudiants de penetrer 
dans la zone de greve. Les etudiants et 
les professeurs constituerent alors une 
delegation et s'approcherent de Ken­
tuki. Des etudiants appartenant au 
« Commonwealth College Mena Ar­
kansas » pousserent jusqu a Corbin, 

petite ville du Kentuki. De bon matin, 
ils partirent ensuite pour Pinneville. En 
ch.emin, ils rencontrerent un groupe de 
bandits a la solde des barons de la 
mine qui. leur conseillerent de faire 
demi-tour. Ils obeirent sous les menaces 
et revinrent sur leurs pas, suivis par Jes 
brigands qui jusqu' a la limite de « Bell 

Country » ou ils remirent les et;diants 
entre les mains d'une populace qui or­
donna aux j ournalistes de ne pas !es 
suivre et de revenir dans une demi­
heure. Passe ce temps, !es journalistes 

retrouverent les etudiants en dehors de 
la frontiere de l'Etat de Virginie. Ceux­
ci raconterent ce qui s' etait passe. La 
populace, a la solde des proprietaires 
de la mine, les avaient conduits dans 
une foret OU, mains liees, ils furent frap­
pes. On brisa !es dents aux chefs de la 
delegation et blessa plusieurs delegues. 
Puis \ls furent pries de deguerpir rapi­
dement, s'ils ne voulaient pas etre lyn-· 
ches. Les etudiants durent s' enfuir SOU" 

les coups de feu. 

Service des studcors esperantistes 
des Etats-Unis 

L'ETUDI NT MARXISTE 

d etndia11ts 

de fait et de r esprit, de la matiere el 
e I' cnergie, « r homm libr affirme­

r I vcr:te, fut-ce par une revolution 

san !ante » (sic) (A~plaudi--;,;;;-ents). 
Nous remarquons que !es elements 

jeunies des etudiants socialistes s,ont 

comme nous des disciples de Marx, 
ils sont done - soit roules par 
leurs chefs sociaux-democrates qui 
pronent I' evolution lente - soit s1n-

ceres dans leur conception spirituelle 
mais n' ont pas le courage de I' appli 
quer a cause d' un regrettable egoi:sme 
Nous pensons que nous n' avons pas 
affaire a de tels hypocrites et que c' est 
la premiere hypothese que nous de­
vons considerer. 

Cette tres belle causerie fut suivie 
d' une discussion tres interessante, oi.. 
nous intlrvinmes en ce ens : nous avons 

constate la grande similitude de nos 
idees pedagogiques, nous avons expr·­
me notre point de vue que I' etudiant 
doit etre paye comme ouvrier; qu'il 
doit etre mele « aux tempetes de la 

est necessaire clans l' enseignement : 
vie » ; pour cela une reforme profonde 
egalite des point de depart, jurys 

d' orientation professionnelle sont ne­
cessaires; toutes ces choses sont reali­
sees en U.R.S.S. (lire les livres de 
« Pistralx » sur J' ecole active, et de 

« Lounatcharsky » sur l' enseignement 
en U.R.S.S.) ; pour I' esprit europeen, 
nous avons fait constater qu' en U.R. 
S.S. 200 peuples vivent en paix, ce qui 
sere. en Europe apres la revolution (lire 
« Le Communisme et la question natio­
nale » de Lenine, Boukharine et Sta­
line). 

Rene J adot fut d' accord avec nou;; 
pour constater qu' a r epanouissement 
economique sans cesse augmentant des 
peuples de l'U.R.S.S., correspondait 
un epanouissement non moins grand 

de la culture : ainsi le prouvent le ci­
nema ( chemin de la vie) et la littera­
ture des jeu!!_es romanciers revolution­
na1res. 

Nous aurions voul1c1 approfondir le 
cote moyen pracique de realiser les 
conceptions pedagogiques modernes en 
Belgique, mais le temp~ manqua; nous 
le discuterons enl'ore en seminaire avec 
les E. S. et chez nous egalement, car 
l'auteu1 de la remarquable m1t!ative 
d' Angleur nous promit d' exposer aussi 
chez nous son point de vue. 

Le gouve1.•ne1neut 
du Kuomintang 
fusille des normaliens 

Afin de compenser en partie les de­
penses formidables engagees pour 
« I' extermination » des Soviets chinois 
et de leuT armee rouge, le gouverne­
ment du Kuomintang realise des econo­
mies sur son budget de I' education. 

Dans ces derniers temps, la furie des 
reductions s' est encore accrue. Le nom­
bre des ecol es fermees s' est prodigieu­
sement augmente. En juin 19 32, le gou­
vernement a ferme l'Universite du T ra­
vail a Changhai, ainsi que l'Universie 
Centrale et I'Universite de Tsingtao, 
Cette derniere n' a pu etre fermee que 
par la force a cause de la vive resis­
tance des etudiants. 

II y a quelque temps, a Paotingfou 
( capitale de la province de Hope'i), 
un college pedagogique a ete ferme et 
le sang des etudiants a coule. 

Le S juillet, des I' aube, le gouver­
nement de Hopei envoyait un batail­
lon de soldats et un detachement de 
police au Deuxieme College Pedagogi­
que de Paotingfou pour en assurer la 
fermeture par la force. Mais cette vio­
lence rencontra la resistance acharnee 
des etudiants. Une melee s' en suivit. 
Les soldats et les policires firent feu. 
Resultat : 6 normaliens sont tues, 
3 sont blesses et 38 sont arretes! 

A la suite de cet evenement, le gou­
vernement provincial des bandits osait 
declarer qu'au College Pedagogique se 
trouvaient de nombreux normaliens 
communistes et qu' ils avaient ete les 
premiers a tirer. Mensonge abomina­
ble : les normaliens n'avaient pas d'ar­
mes. 

De plus, le gouvernement adressa 
aux redactions et aux journalistes du 
Hopei: une note secrete Jes informant 

Les nonveaux sans-culottes ou 
la science penitentiaire 

moderne 
( onn · i sez-vous Merxplas? Un coin 

pe du dans la Cnmpine. Des cmes, de 
ge 1d, rmc n abondance. D1c ns les 
champs, d' elranges cultivaleurs en uni­
forme genre pyjama av c la calotte 
ro 1de du prisonnier. Jamais tres loin, 
un chien de garde qui inspecte le tra­
vail. 

Tout cela n' est encore cependant que 
d<c la surface : 

Vous ne connaissez rien de Merx­
plas si vo~s n' avez pas eu la bonne for­
tune d' entendre discourir le directeur 
de la prison pour anormaux qui s'y 
trouve ... 

Des I' abord, une grande trouvaille 
de ce monsieur (Jui aussi en uni­
forme) : « J' ai sup prime, vous con­
fie-t-il serieusement, le mot «cellule». 
Le prisonnier peut desormais appeler 
sa cellule : sa «chambre» ! ... Et voila ! 

Mais ce n' est encore rien : « Les 
jeunes, dit-il en substance, doivent tra­
vailler dur. Rien de tel! Quand ils ant 
bien travaille dur a faire des sabots, 
alors ils sont bien fatigues I Et quand 
ils sont bien fatigues, ils dorment 
bien I Puis, pendant le travail, defense 
stricte de dire le moindre mot! ~a les 
empeche de dire des choses laides 
qu' ils ne diraient pas devant des en­
fants (sic). » 

Lui, le directeur, peut dire toutes 
les belles choses qu'il veut : 

« .. • ]' «ai» un anormal qui poussait 
les autres « a la revolte ». Un jour, 
dans un a('<.:es de rage, •'. brisa tout son 
mobilier. Je le fis appeler; je Jui dis : 
Mon gar<;on ceci ... mon gar<;on cela ... 
Puis j' otait tout ce qui restait dans sa 
chambre. Je lui donnai un sac de 

1paille comme seul mobilier; je lui en­
)evai veston et culotte, et le laissai 
ainsi, en chemi5i-, revenir a de meil­
leurs sentiment, ... ;,•. 

Maintenant qu~ M. ie pro,·ureur ge­
neral Leon Cornil, professeur de droit 
penal a l'U. L. B., a pu sans doute souf­
fler un peu, apres tout le travail que lui 
ont donne les greves du Borinage, nous 
serions bien curieux qu'il nous dise 
sa pensee sur les me~hodc, de r•/lerx­
plas et jusqu' a quel point elles .,'har­
rnonisent c Vee Jes (< recentes COil'lUetes 
du droit !-•enal moderne ,>. 

R. P. 

U. B. S. S. 

LES VICTOIRES SUR LE FRONT 

CUL TUREL ET SOCIAL 

L' annee 19 32 sera celle de I' aug­
mentation croissante du champs cultu­
re 1, ainsi que de I' amelioration de r etat 
materiel des masses ouvrieres. Les sa­
laires des ouvriers d'usine seront aug­
mentes de 11 % . Pour les constructions 
urbaine de maisons ouvrieres, I, 942 
miUions de roubles seront investis et 
9 SO millions pour les constructions mu­
nicipales. Ces chiffres marquent une 
augmentation du double, relativement 
a 1931. 

Les depenses d'Etat, pour taus les 
besoins sociaux et culturels ( education, 
protection de la sante, etc.) seront 
augmentee de bearucoup. La prepara­
tion de contingents qualifies d' econo­
mistes est faite avec soin, parmi Jes ou­
vriers et specialistes. La depense gene­
rale, pour la preparation de ces contin­
gents, est de 2,975 millions de roubles. 
En 1932, 56,000 eleves sortiront des 
ecoles superieures; 175,000 des ecoles 
~econdaires et 131,000 des facultes ou­
vrieres. Les ecoles prof essionnelles don­
neront 364,000 nouvelles recrucs a no­
ire industrie. 

Les succes de la construction du So­
cialisme garantissent pleinement et de­
finitivement la victoire du Socialisme 
en Union Sovietique. 

La realisation du plan economique 
populaire en 19 32 signifiera la realisa­
ion du plan quinquennal et il sera la 
)lus grande victoire, non seulement 
our l'U.R.S.S., mais aussi pour le pro-

1etariat international. 
Service des studcors esperantistes. 
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que la publication des faits tels qu' ils 
s' etaient passes etait rigoureusement 
interdite. 

Service des studcors esperantistes 
des Etats-Unis 

A propos de la manifestation 
d'lxelles du 12 Novembre 1932 

No s recevons d'un camarade la 
note suivante : 

« Le sanH d1 12 nov .mbre, devait 
avoir lieu une manifestation diri f:e 
contre Mallinger, prefet calott' 1 

d' Ixellt'S. 
Durant eel Le m, uitestation, a laM 

quelle participaient plusieurs etudiants 
inscrits a la F. E. M., il s' est passe des 
faits qui ne peuv nt etre toleres paT 

notre groupe. 
En premier lieu. les etudiants ant 

crapuleusement hue un surveillant qui 
sortait de I' Athenee. Or. ce surveillant, 
qui n'a rien d'un calottin, a ren­
du de nombreux services a plusieurs 
eleves aux prises, pour des quetions po­
litiques, avec leur prefet. 

En deblayant le terrain pour inju­
rier crapuleusement ce surveillant, au 
li~u de rester devant l' Athenee pour 
chahuter les Mallinger, Spiunox et Ca­
maerts, bs etudiants ::mt fait justt> le 
jeu de ces messieur. 

Ce n' est pas tout : alors que la chan­
cellerie du non'ce apostolique, la librai­
rie liturgique et le consulat d' ltalie 
etaient a deux pas de la, ils ont preferP 
faire sauter les fleches des trams, 011-

vrir Jes manettes des freins et ennuyer 
des c'hauffeurs de camionette; bref, 
emmerder des ouvriers et les nombreux 
ernployes qui prennent le tram a l'heure 
de midi. 

II est egalement a noter qu'un etu­
diant du groupe a menace un receveur 
qui empechait des imbeciles de faire 
sauter la fleche de son tram : cela est 
inadmissible. 

¥, :to Ji, 

Peut-etre serait-il opportun de signa­
ler que, l' annee passee, a la meme 
occasion, un etudiant. actuellement a 
notre Federation, est intervenu ponr 
qu'une auto de luxe, contenant de la 
super-gradaille du clerge et de l'armee, 
se fraye un passage clans la foule des 
etudiants. Ceci se passait rue du Trone. 

La Federation des E. M. ne devrait 
pas a notre sens tolerer de la part de 
ses membres de pareils faits qui jettent 
le discredit sur le groupe entier. » 

Omer PIRON. 

Nous approuvons l'auto-critique cou­
rageuse de notre camarade; en eff et, 
chaque membre qui entre dans notre 
Federation doit bien savoir que nous ne 
sommes pas de petits bourgeois deca­
dents briseurs de reverberes; nous som­
mes bien decides a employer la vio­
!ence q:iand elle est necessaire, mais 
nous n'admettons pas qu'un des notres 
trouble le travail quotidien d'un tra­
vailleur. 

On nous 
commnrtique: 

T rente-six etudiants de I'Universite 
de Gand apres avoir entendu un rap­
port sur le Congres conl:re la guerre 
imperialiste a Amsterdam ont vote a 
I' nanimite la resolution suivante : 

II est plus qu' evident que l'imperia­
lisme mondial prepare febrilement la 
guerre. Tandis qu'une crise sans prece­
dent s'aggrave de jour en jour, tandis 
que des millions d-e chomeurs sont sur 
le pave, les usines de guerre travail­
lent a plein rendement. D'un autre 
cote les conferences de de «srmement». 
les seances theatrales de la S.D.N. 
essaient de detourner !'attention de., 
masses populaires. 

La guerre est deja commencee en 
Extreme-Orient e t ses flammes rampent 
vers les frontieres de !'Union Sovieti­
que et vers les Republiques sovietiques 
chinoines. 

Penetres de l' imminence de la guer­
re, penetree du fait que demain nous 
serons la chair a canon, nous serons 
sur le champ de bataille pour « defen­
dre la patrie », nous denon~ons le ca­
pitalisme~preparaleur de guerre, nous 
denon<;ons la campagne nationaliste et 
chauvine, nous denon«;ons le fascisme. 

Nous declaron,, notre desir ardent 
de Jutte contre la guerre imperialiste, 
contre les armements, contre I' oppres­
sion des peuples. Pour la defense de 
l'Union Sovietique, pour la paix, pour 
la libre disposition des peuples. 

Nous invilons les autres etudiant.· Ft 
associations estudiantines qui ont le de­
sir sincere de !utter contre la guerre 

de joindre leurs efforts aux notres. 
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MAISON DE I EPOS 
ET CLUB OUVRIER 

Sur la rive droite de la Neva, clans 
ce cadre verdoyant que I' on appclle 
<< les Iles », se trouve un quartier com­
pose de villas dont les jardins ou les 
terrasses ont vue sur le fleuve. Cer­
taines de ces villas ont ete converties 
en maisons de repos. Chaque maison 
est destinee aux ouvriers d'une union 
professionnelle determinee. Elle permet 
aux ouvriers qui ne quittent pas la ville 
de passer agreablement leur sejour de 
vacances. Celle que j' ai visitee, ayant 
appartenu a quelque riche proprietaire 
etait evidemment tres confortable. 
Nombreuses sont en U.R.S.S. les ma i-
ons qui ne repondent plus a leur des­

tination primitive : !'invasion du peu­
ple dans tous les repaires de l' ancienne 
bourgeoisie, en d' autres termes la na­
tionalisation de la propriete privee, 
constitue une manifestation tres expres­
sive de I' etablissement du socialisme. 

T res proche de cette maison de re­
pos se trouve un club ouvrier. Ohacun 
de ces clubs dessert plusieurs maisons 
de repos. C' est, en meme temps qu'un 
endroit ou le travailleur en vacances 
peut trouver a se distraire, un lieu ou 
1' ouvrier se repose apres ses heures de 
travail. 

Les locaux sont composes de salles 
de musique, de bibliot!heque, de jeux, 
etc. 

Le voyageur peu respectueux des 
traditions du tourisme, qui ne fait pas 
du Louvres l' obj et de sa premiere visite 
a Paris, evite le quartier juif en traver­
.sant Varsovie et ne passe pas a Pots­
dam la journee qu'il a consacree a la 
visite de Berlin, jugera peut-etre super­
flu, se trouvant en Russie, de se ren­
dre a r Ermit:ige OU au Kremlin. 

Les villes de Russie, non moins fer­
tiles que Les autres en monuments his­
toriques et particularites folkloriques 
de toutes sortes, offrent une ample ma­
tiere a la curiosite du « touriste selon 
le Baedek,er ». 

Seulement, au contraire des monu­
ments celebres de nos villes occiden­
tales, les musees, les palais, !,es egli­
ses, etc., portent presque toujours en 
U.R.S.S. le reflet du regime; cornme 
tous les autres lieux publics, les temples 
les plus venerables de I' art OU de la 
religion enferment quelques tableaux 
de propagande et les cmrios:ites qui y 
sont expose.es sont souvent accompa­
gnees de commentaires desobHgeants 
pour le sied!e qui !es vit naitre. A 
Leningrad !es monuments dont je par­
lais plus haut sont nombreux. 

II y a tout cl' abord l'Ermitage : un 
des plus riches muse.es de peinture eu­
ropeens. La plupart des ecoles y sont 
representees par les toiles des maitres 
les plus i!lustres : les ltaliens par Mi­
chel Ang,e, Raphael, Vinci, Giorgione 
et Caravaggio, !es Flamands par Ru­
bens, Van Dyck,Snyders et Rembrandt, 
les Espagnols par Riberax, Velasquez et 
Murillo, les Fram;ais par Gerard, De­
laroche, Courbet, etc. 

« As1,urement oes barbares commu­
nistes ont eu une facheuse idee cl' ex­
poser a I' admiration de tous des chefs­
d' ceuvre qui ne doivent leur conserva­
tion qu' aux gouvernements d' ordre, 
seuls capables de proteger le patri­
moine sacre de la culture et de la civi­
lisation », penseront les « Monsei­
gneurs, barons mecenes et autres aris­
tocratiques personnages de chez nous. 

Les musees russes sont au contraire 
plus riches qu'avant la revolution, par 
su;te de la nationalisation des collec­
tions privees; le gouvernement a c01n­
pris que son devoir etait de mettre a 
la portee de tous certaines ceuvres qui 
jusqu' alors n' etaient admirees que de 
quelques-uns. 

Lorsque je dis «a la portee de tous», 
j e songe a ces group es d' ouvriers que 
j'ai vus partout, visitant muse.es et pa­
lais sous la conduite de camarades plus 
instruits. 

II m' a cependant paru evident que 
ces visites trop sommaires etaient in­
suffisantes a donner aux proletaires 
une veritable culture esthetique. 

J e crois que l' instruction telle qu· elle 
est comprise actue!lement en U.R.S.S. 
contient une lacune grave au point de 
vue artistique et intellectuel. Mais je 
crois aussi que cette lacune se justifie 

par la neccssite OU SC lrouvc actuelle­
ment le proletariat russe d' accroitre le 
nombre de ses techniciens et de ses in­
genieurs. 

Lon:que la prosperite materielle de 
la Rus6ie scra entierement satisfaisante 
on devra songer a reparer le tort cause 
aux arts et aux lettres pendant cette 
periode d'industrialisation et sur ce 
point je crois que le travail constructif 
de la revolution justifiera notre con­
fiance. 

Ces reflexions m' etaient egalement 
suggerees par le spectacle, clans ce me­
me musee de l' Ermitage, de quelques 

toiles particulierement remarquables de 
Monet, Gauguin, Matisse, Pissaro, Vla­
minck, Van Gog,h, etc., autant de mai­
tres tres justement prises chez nous. 

Les communistes russes ne partagent 
pas notre admiration pour les peintres 
de I' ecole fran,:;aise moderne qu' ils qua­
·lifient volontiers de bourgeois deca­
dents. 

J e ne vois cependant pas tres b~en 
comment la dialectique materialiste 
pourra servir de base a I' elaboration 
d'une esthetique nouvelle et le mauvai_s 
gout qui regne trop souvent en U.R. 
S.S. ne fait que confirmer ce doute. 

Des monuments historiques dont je 
parlais plus haut, je citerai deux edi­
fices qui rappellent plus specialement 
la glorieuse epoque des tsars : la For­
teresse de Pierre et Paul et le palais 
imperial de Tscharscho"ie Selo. La pri­
son de la forteresse et les appartements 
de Nicolas II sont, clans la galerie des 
souvenirs du bon vieux temps, les 
temoins ls plus affirmatifs de la tyran­
nie imbecile qui regnait en Russie en 
1917. 

Si La tyrannie est odieuse lorsqu' elle 
est pratiquee par des etres cultives 
comme le furent certains princes de la 
Renaissance italienne, elle est de plus 
empreinte d'un caractere d' ineffable 
stupidite lorsqu' elle se personnifie chez 
des ignorants ou des faibles d' esprit. 

La prison dont je parle, cette autre 
Bastille bien plus cruelle que celle <les 
rois de F ranee en ce qu' elle etait tou­
jours perpetuelle et si inconfortable 
qu' elle n' offrait a ses prisonniers que 
la perspective de devenir fous ou de 
mourir de privations, constitue une 
image saisissante de la barbarie tsa­
riste. 

Quant au palais de Nicolas II, qui 
presente le caractere plus specialement 
peut le considerer comme le chef-cl' ceu­
imbecile de cette meme barbaric, on 
vre le plus acheve du mauvais gout et 

de la vulgarite pretentieuse. 
J e recommande a ceux qui, en pre­

sence de ce monument, ne se croiraient 
pas suffisamment docu•mentes sur la 
personnalite du dernier tsar, l' ouvrage 
edifiant intitule « Le Journal intime de 
Nicolas II ». lls y trouveront le comple­
m nt qu' i,]s reclament. 

Le palais d~s anciens tsars, tout pro­
c h . de celuidont je viens de parler, 
est au contraire d'une veritable riches­
se, quoique l' abondance excessive d' or­
nementation et ce style sans ordon­
nance, essentiellement baroque qui ca­
racterise de nombreux monuments en 

Russie y viennent briser par endroits 
1-ibarmonie de I' ensemble. · 

MUSEE ANTI-RELIGIEUX 

La religion devait, parce qu' elle con­
stituait le sou ti en le plus f erme de l' au­
to era tie imperiale, subir la critique im­
pitoyable des communistes. Ceux-ci, 
conscients du fait que I' oppression ca­
pitaliste et la puissance religieuse sont 
s lidaires, n' ont pu ecraser I'une sans 
b !esser mortellement 1' autre. Certes, 
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quc l' on ne se meprenne pa : la liberte 
des cultes es.t entierement garantie en 
U.R.S.S. Cependant le nombre d' egli­
ses en activite decroit dans des pro­
portions considerables. J' ai assiste a 
un service religieux :clans l' eglise de 
Sainte-Sophie ~ Kiew et bien que ce fut 
un dimanche il n'y avait que fort peu 
de monde : la grande majorite de l' as­
sistance etait composee de personnes 
agees, pour la _plupart des femmes. 

L' experience de la revolution est en 
cette matiere tout a fait concluante pour 
avoir ete appliquee a un peuple extre­
mement religieux. 

Certains visiteurs sourient ironique­
ment en prenant connaissance des rne­
thodes naives employees par les com­
munistes clans les muse.es antireligieux 
pour combattre les superstitions popu­
laires. 

Cependant il est certain que tout au­
tre moyen d'action serait inefficace; en 
effet, pas plus que les catholiques chez 
nous les orthodoxes russes ne craignent 
la discussion philosophique de leurs 
croyances. 

D' autre part, le peuple qui accorda 
le plus large credit aux superstitions les 
plus grossieres serait peu sensible a une 
critique portee sur le plan dogmatique. 
11 faut, pour le desabuser, faire usage 
de moyens aussi rudimentaires que 
ceux qui ont ete employes pour le con­
vertir. 

Le musee anti-relig:ieux dont je parle 
se trouve dans la grande eglise de St­
Isaac. L' endroit ne pouvait et.-e mieux 
choisi. 

Au centre de la cathedrale, sous 
!'immense coupole qui la surmonte est 
etabli un pendule de Foucault (la con­
struction de ce pendule avait ete inter­
dite sous Nicolas II, sans doute jugeait­
on que la destination de I' edifice s' oip­

posait a ,la realisation d' une semblable 
e~perience) . 

lei des statistiques edifiantes font 
connaitre aux visiteurs le salaire des 
archeveques sous I' ancien regime e_t les 
differentes sources de leurs revenus; 
la, un departement est reserve a l'his­
toire des religions, ce qui, traduit par 
I' image signifie l' evolution du feti­
chisme. 

Plus loin se 'trouve le departement 
des sectes religieuses; y sont represen­
tees toutes especes de macerations aux­
qudles se livrai~nt dif.ferents ordres de 
moines. 

A ceux qui croiraient trouver clans 
ces musees la preuve du petit esprit 
dont on accuse volontiers ceux qui ne 
montrent pas une aimable tolerance en 
presence des insanites criminelles des 
s:iedes, je repondrai qu'il est toujours 
ut~le de perpetuer clans la memoire des 
peu.ples le souvenir de leurs erreurs 
passees afin que plus jamais ils ne soient 
tentes d'y retomber. 

(A suivre) Roger LEDENT. 
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La Fabrique Nationale 
livre des armes 
en Allemagne 

Et a qui? 
Aux armees hitleriennes 

besoin d'arme~I 
ar I lttler a 

Pour assassiner ]f1chement le ouvriers, 
COllllllt' ils ont as ,usin.- un ouvr1er a Brn• 
th y, il y a quelques mois, comme ils en 
uss,Hsinent clwque jout, riour sf'mer la ter­
reur <lans les rangs prolet,Hiens. 

1 litler (• t l'ennemi jur6 de la Russie ' o• 
vietique et de lous c,·ux qt1i veulent montr r 
que Jes t1<1V<1illeurs y bOnt heureux. 

Hitler n'a qu'un but : arriver au pouvoir 
en Allemagne. 

Tous !es moyens Jui sont hons : faire 
palte de velours aux grands industriels, a la 
clique militaire, aux grosses bedail'. es 
d' eglise, en un mot a tous !es oppresseurs du 
peuple. 

Briser le front unique de la classe prole­
tarienne, empecher !es ouvriers de se mas­
ser puissamment pour renverser le capita• 
lisme, faire croire au peuple allemand que 
seule la guerre pourra le tirer de sa misere, 
alors que la guerre n'est jamais pour le peu• 
pie que la pire des catastrophes. 

Les barons de la Fabrique Nationale livrent 
des armes a Hitler. lls savent que c'est un 
ami tout comme ceux qui en Bdgique bri­
sent les greves et empechent ,e front unique 
des travailleurs conlre I' oppression cap•ta­
liste . 

Les massacre~ 
de Geneve 

Le 9 novembre, !es Lravailleurs de 
Ceneve se sont battus heroi:quement 
contre les provocations du militarisme 
suisse. A la suite d'un meeting reac­
tionnaire tenu par un groupement na­
tionaliste, les travailleurs avaient orga­
nise une manifestation de protestation. 
Arrives au centre de la v~lle, les troupes 
mercenaires ont provoque des mc1-
dents en tirant a bout portant. Une 
emeute s' ensuivit au cours de laquelle, 
travailleurs socialistes et communistes 
en un solide front unique resisterent 
vaillamment, depaverent les rues, ele­
verent des barricades. 11 y eut 1 2 morts 
et 65 blesses. LE, 12 novembre eurent 
lieu !es funerailles auxquelles assiste­
rent des dizaines de milliers de person­
nes. A ces obseques, !es soldats frater­
niserent avec !es ouvriers. Les soldats 
du bataillon 7 briserent Jes fenetres de 
leur caserne et entonnerent r << Interna­
tionale ». Lorsque le colonel Lederrey, 
1 organisateur du massacre, vouiut les 
reunir clans la cour, il fut ret;u aux eris 
de « Assassins! ». Cette fraternisation 
des travailleurs et des soldats suisses 
rappelle celles qui se sont produites en 
Belgique en juillet dernier lorsque les 
mineurs se battaient contre le patronat 

MUSICIENS 
15 P. C. 

de reduction a la Maison 

J. POLFLIET 

I • 

57, RUE DU MIDI, coin rue Lombard 

sur presentation carte de membre 

de la F. E. M. 

T ous instruments de musique, 

accessoires, partitions, postes de T.S.F. 

Pour Jes achats, adressez-vous 

directement a la Maison 

ou a Jean Camion, Club des Etudiants 
' 

161, rue de Flandre, Bruxelles 

TRA V AILLEURS INTELLECTUELS ! 

■ 
Le Theatre Proletarien fait un appel 

pressant aupres de vous pour venir ren­
f orcer nos ran gs! 

Nous avons besoin de la collabora­
tion de tous pour assurer notre travail 
de tous les jours. 

Contre Jes diminutions de salaires ! 
Contre la guerre qui revient ! 
Pour la defense effective de 

l'U.R.S.S. ! 

FRONT UNIQUE DE COMBAT! 

Ecrire : Vernaillen, 59, rue des 
AIE>.xiens, Bruxelles. 

L'ETUDIANT MARXISTE 

LES DETENUS POLITIQUES 

FONT LA GREVE DE LA F AIM 

-o-

Les detenus politiques proletariens 
des forteresses de Bielefeld et We~er­
munde font depuis le 1 0 novembre la 
gr' v <le la £aim pour protester contre 
!'aggravation du reglement peniten­
tiaire. Le nouveau reglement, aggra ve 
par un decret-loi de Papen, prive les 
detenus politiques d'une serie de fa­
veurs, assimilant ainsi la peine de for­
teresse a la peine de prison ou de a­
gne. Pourtant le Code penal prevoyait 
ces faveurs aux detenus politiques parce 
que la peine de forteresse est en regle 
d'une duree plus longue que la prison. 
De cette fat;on les detenus de forteresse 
sont pun.is doublement : d' une deten­
tion plus longue et d'une penitence 
plus grave. 

Pour temoigner leur solidarite !es de­
tenus politiques en prevention et en 
prison a Halle font egalement la greve 
de la faim. lls luttent en meme temps 
pour 1' amelioration de leur situation. 
Les travailleurs belges sont a leurs 
cotes pour les soutenir clans leur lutte 
heroique. 

Le Congres Mandia/ du 
Secours Rouge 

International 
-o-

Le 1 0 novembre s' est ouvert a Mos­
cou le Congres mondial du S.R.I. Notre 
camarade Katayama, le vieux revolu­
tionnaire japonais, pronon<;a le discours 
cl' ouverture. Le camarade Bela Kun 
salua le congres au nom du C. de l'I.C. 
Au nom du P.C. de l'U.S. parla la ca.ii,. 
ma;:ade Stassowa. 

Le S.R.I. reunit clans Jes pays ca1 -
talistes 6 7 sections, avec 1 2, 1 31 grou­
pes et 1,278,274 membres individuels. 
En outre, 3,925 adhesions collectives 
englobant en tout 2 millions de mem­
bres sont enregistrees clans le S.R.I. 

En Union Sovietique le S.R.I. compte 
plus de 8 millions de membres. 

LA BELGIQUE 
CIVIL/SA TRICE 

-o-

La Belgique, ou plutot le territoir e soumfo 
aux agents des banquier~ de la « Societe Ge­
nerale » ne se limite pas aux frontieres des 
neuf provinces d'Europe. II faut y ajouter, 
depuis 1908 le Congo beige et, depuis 191 9, 
les anciennes colonies allemandes du Ruan­
da et de l'Urundi. Or, les quelque I 3 mil 
lions de ~oirs de toutes races qui peuplent 
ces, colonies b_elges . s_ont prives de tou'4 
espece de droit polihque et exploites d'une 
fac_;:on epouvantable par les societes miniereJ 
~otonnieres ou autres. De plus, une portio~ 
1mportante de cette population est compo• 
s~e de serfs et d' esclaves doublement exploi­
tes par leurs maitres noirs et par les (< civi­
lisateurs » blancs. 

Voila qui fiait un tableau bien « democra· 
tique », n" est-ce pas? 

Seule la dissimulation de cette realite per­
met aux bourreurs de crane de soutenir e 
rnensonge de la « democratie » et de la 
« liberte » beige. 

Une des taches des organisations il'evolu­
tionnaires est de detruire ce mensonge en fai­
sant apparaitre cette realite aux yeux d 8 
travailleurs trompes. 

ETUDIANTS 
MAISON 

Mar8chal 
F ondee en 1865 

Fournisseur attitre de l'U.L.B. 

■ 
60, Rue du Marche-au-Charbon, 6 

( coin de la rue du Lombard) 

BRUXELLES 

• 
Telephone 11.20.08 

C. Ch. Post. 364.45 

Speci~lite de Penne , 
Berets et ~nsignes 

Liberez Geerts 
objecteur de conscience qui 
fait la greve de la faim de­
puis le 2 Novembre. 

Exigeons sa liberation im­
mediate. 

llruxelles : l'activit(>. 
de la se(•tion 

-o-

CONTRE LA GUERRE 
-o-

La reunion organisee le samedi 
5 novembre par la section des E. M. de 
la capitale a reussi au-dela de toute 
e~perance. Une cinquantaine cl' etu­
diants, appartenant a des groupes mul­
tiples, ont ecoute avec attenion 1' ex­
pose cl' un camarade de Gand sur le 
Congres d' Amsterdam et sur Ia neces­
site urgente de populariser ses decisions 
clans b jeunesse intellectuelle. 

La discussion fort animee qui suivit 
permit de confronter les differentes 
conceptions de la lutte contre la guerre. 

L' assemhlee se montra cependant 
unanime pour soutenir les efforts des 
2 000 dblegues qui representaient a 
Amsterdam 30,000 organisations et 
30 millions d'hommes. Les Etudiants 
Marxistes et Socialistes presents affir­
merent leur volonte cl' opposer aux me­
nees des imperialistes un front unique 
inebranlable et leur .espoir de voir le 
proletariat tenter l'impossible dans ce 
sens. 

Le premier eff et pratique de cette 
resolution est l' organisation d' un mee­
ting contre la guerre en collaboration 
avec les Etudiants socialistes. 

"f. "f. "f. 

La section a decide d' organiser un 
cycle de conferences sur !es evenement., 
de juillet. T ous se souviennent encore 
du reten6ssement qu' eut l' explosion de 
co1ere qui secoua il y a cinq mois nos 
bassins miniers et de la portee de ces 
episodes tragiques pour i' ensemble du 
mouvement ouvrier. C' est un devoir 
pour les etudiants revolutionnaires de 
s'interesser a la vie du proletariat et 
d' etudier ses tendances et ses as-oira­
tions non clans des livres d'histoire ou 
de psychologie, mais a la faveur des 
orages du temps present. 

La greve des mineurs es t a ce sujet 
un precieux enseignement. Elle montre 
a tous ceux qui Se sont laisses decou­
rager qu'il ne faut jamais perJre con ­
fiance clans I' energie et l' esprit com­
batif du proletariat et qu' aux moments 
graves il reprend vite conscience de sa 
force et des fins qu' il doit poursuivre. 

T ous les etudiants tiendront done a 
venir ecouter les camarades militants 
ouvriers, qui se sont trouves au centre 
meme de !'action. 

"f. "f. "f. 

DELEGUES DE LA F.E.M. 
A L'U.L.B. 

Philo : Ledent. 
Droit : Possoz. 
Scienc€s : Piron, Bodson et Mayeux. 
Medecine : MolitoT (doctoral)' Lam-

belin, Meur et Dumenil ( can­
didatures). 

Polytech. : Poulet et Maenhaut. 
Solvay : W eysen. 

L'ETUDIANT MARXISTE est en 
vente a Bruxelles : Maison des Etu­
diants; Editions Socialistes, 59 rue 
des Alexiens; Les Temps N ouv~aux 
6, rue d' Assaut. ' .. 
Pour vos II 
IltIPRI1'.IEBIE 

La Prodnetive 

II 
54, rue de I'Etuve 

BRUXELLLES 

Telephone 11.93 81 

C,HINE 

LES SOClALISTES AU SERVICE 
DE L'IMPERIALISME 

Dans tous les pays, les socialistes 
sont Jes soutiens d es imperialis tes ; ceux 
de notre p a ys ne font pas exception. 
Independamment de deformer le mar­
xisme-lenini 3me e t de calomnier l'U. 
R.S.S., ils se do n nent aussi la ta che de 
reprimer le mouvement anti-imperia­
liste. 

Le I 9 mai, les e tudiants revo lution ­
naires de l'Universite chinoise, a 
C hanghai, fon<l ercnt I' A ssocia t ion 
anti-japonaise des e tudiants de leur 
ecole. Les dirigeants de J'Universi te, 
Vantsumioun, Youk.,chien,Nanfe tch ien, 
social-democrates connus, u t il ise rent 
cet acte des etudiants comme u ne 
bonne occasion pour servir les im p e­
rialistes. Avant l' ouverture du con gres 
de fondation de l' association, ils firen t 
secretement un rapport au p oste de po­
lice de la concession -fran <;,aise ( ca r 
l'Universite a son emplacement cla ns 
la concession fran,;.aise) et f irent venir 
des policiers pour reprimer l es etu ­
diants. 

Resultat, un P.tudiant, Pie ri h en-si, 
fut arrete. Actuellement, les e tud iants 
son en greve pour faire chasser ces 
ignobles professeurs, fideles serv iteurs 
cl es imperialistes. 

LES ETUDlANTS SONT BRIMES 
ASTSOUAN 

Dans la province de Stsouan, ou les 
militaires feodaux ne cessent d e gu er­
royer depuis des dizaines cl' annees, ou 
plus de 1 00 luurds et cruels impo ts 
existent, ou les impots sur les terres 
sont payes jusqu'a 37 ans a l'avan ce 
( jusqu' en 1968), I' education se trouv e 
clans une situation ridicule. Non seule­
ment elle ne s' ameliore pas, mais e ll e 
se pourrit davantage. Les educateurs, 
bureaucrates avides savent seulement 
calculer le meilleur pourcentage de 
leur negoce. Quant aux directives pour 
!'education des jeunes gens, ils n'y p re­
tent aucune attention. 

Sous la severe direction des m aitres 
cl' ecol es, les eleves perdent complete­
ment leur liberte, meme pour leur cor­
respondance et leur lecture. Par exem­
ple, clans un gymnase de T chentou, Jes 
etudiants sont traites comme des p r i­
sonniers. Il leur est permis de sortir une 
fois par semaine. leurs lettres sont cen­
surees par les maitres cl' etudes et leu rs 
chambre sont frequemment visitees . 
Ceux chez qui on trou ve quelques livres 
de sciences sociales sont exclus imme­
diatement. Depuis !es faits de guerre 
de l'imperialisme japonais en Chine, le 
mouvement etudiant anti-japonais e st 
absolument interdit. Un gymnase de 
Ouajanchien ou eut lieu une reunion 
pour entendre 1' expose d'un represen­
tant de la I9P armee, sur la guerre de 
Changhai', re<;ut pour ce fait une sanc­
tion. Sous une terrible terreur blanche, 
qu' on ne peut exprimer, !'incarceration 
et I' execution de jeunes etudian ts d e­
viennent, a Stsouan, des faits frequents. 

Service des studcors esperantistes. 

_k1,4TA.TS-UNIS 

UNE GREVE D'ETUDIANTS 
DANS UNE UNIVE SITE 
DE COLOMBIE 

A J'Universite de Colombie, les etu­
diants ont fait une greve d'un jour. 
Cette Universite de New-York est sous 
le controle du Dr Buttler, fascis te con­
nu. II renvoya r etudiant Ree d Harris, 
fils cl" ouvrier et titulaire d ' une bourse 
d' etudes. L ' ex-etudiant devint bi en tot 
redacteur a la revue universitaire « Co­
lumbia Spectator » et il fit un article 
critiquant Jes proprietaires d es mines de 
charbon de Kontuki. L' a rticle ne parut 
pas et R. Harris fut congedie. 

C' etait le 6 avril et le soleil printa­
nier brillait sur les marches de marbre 
de I' escalier de J'Universite. Les e tu­
diants n' avaient pas leurs liv res sous le 
bras, mais devant la bibliotheque se 
tenaient des groupes portant des pan­
cartes sur lesquelles on lisait : « Com­
battez pour la liberte du journalisme », 
« Combattez pour le bon droit des etu­
diants! », « Rendez-nous Reed Har­
ris! » Les policiers circulaient dans les 
alentours et les journaux du matin 
avouaient que la police etait « prete ». 

Service des studcors esperantistes 
des Etats-Unis 

Editeur. resp. Heinemann Hubert, 
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